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Nous sommes heureux de l'eiicouira-
gernent que nous recevons et nous en
remiercions bien cord îaleînetit Ltus
ceux qui ont daigné en faire leur part.

Quant à ceux qui nous ont r-enyoyéC
le journal-pour l'honneur ile notre
nationalité, ils sont en petit nîombre-
nous ne sauirions les approuver. Ces
personnes ne sont plus, il est vrai, à
l'âge doré de vingt ans, mais le < B Ou-
quet>, quoique spénialement dédié à
la jeunesse, est une oeuvre natio nale
et, par cette seule raison, digne d'enl-

La presse canadienne, dans son ap-
pr * ciatioti, a prouvé -plus que notre
orgucil ne nous l'avait lait présumer-
que notre feuille mérite une place
dans toutes les famillesceanadiennes.

Nous espérons qu'on ne suivra Fî.s
l'exemp)le (le ceux qui ont pesé quatre-
vingt-dix deniers, avant de considérer
que notre oeuvre était canadienne et
jeune, et nous comptons sur l'encoura-
gýement dut grand nombre, parce que,
si nous n'avons pas tout le talent de
nos poêtes et de tous nos écrivains,
nous avons bien un peu- beaucoup
même-de leur pauvreté.

Puisque, par un effet incommode de
la civilisation, tout homme doit étre
payé. pour son travail, que la jeunesse
à qi1 nous avons dédié le IlBoiuquet "
veuille nous donner l'encoturagemen
nécessaire à la continuation de' notrc

Il est deux sentiments d'une divine
et même essence, innés dans l'âme et
qui sont cependant différents, bien
qu'ils ne puissent jamais être opposés
l'unt à l'autre. Ce sont l'amour et !a
charité.

Dieu s'incarnant chez l'homme, vi-
vant avec lui et s'immolant pour' lui a
donné à la fois un exemple d'amour et
de charité. L'homme petit ètrè chari-
table à tous, nmais il ne saurait éprouf-
ver d'amour pour tous cetu qui l['en-;
tourent. Chez lui l'amour et la charité
sont des sentiments différents. -

Qui ne con nait point l'amour ? Qui
petit nier son existence? Personne,

pusqe tous le proclâmeut. L'enfant
lbae à sa mère e t to ute la jeuiinesse
e p rotuve ses .Jouissances. .,C'est ý à
l'amour que l'époux et l'épouse deman-
dent la joie du foyer, et. ce sentiment
si douîx console encore le vieillard vers
la finm de sa.carrière.

Mais l'amour est à la.fois. égyoïste et
prodigute. L'hommiie sait aimer qui -lui
plaît, il:luti consacre tout; niais qui le
blesse en son amour encourt sa colère,
sa dsre.L'en l'ant venge son père,

*sa mère, l'époux son épouse, l'amant
*sa fiancée, et l'homme souvent sa for-

Lunîe.
La chatrité n'a que le dévouement,

l'abnégation. Comme l'amiour, la cha-
rit.é existe au coeur de 1lhomme,
coipme l'amour elle a ses douceurs.
Qui ne les a pas connues n'a jamais pré-
senté le pain au-pauî're mendiant.

"Pitié! pitié!1 enfant, pour le vieil.
çlard sans feu, sans pain et -sans asile:~

Au nom du Maître de la vie, accorde
t ton obole." Quelle éloquence. pure et
< vraie, dans cette humble prière. du

pauvre ! Et quelle sublime jouissance,

pour le bienfa iteur, lorsqu' celuii qu'il
vient de secourir a.joute.: .ý. Dieu te
conserve et te bénisse" !

Tout, aux -villages comme,*dans nos
villes, témoiàne de4a.charité. Que de
maisons, érigées en l'honneu *r de cette
vertu, qui n'a de préfèéiiWc1 pbur per-
zonne. Quiconque, âiÈë trou.ve en
elle une aide pouir ' aMýr un soula-
gement à sa souffra ce.-
gL'amour et. la:chari té,!cesdouix.éltans

du coeur, s'ils diffèrent ent dn point, se
ressemblent en" -ce 'qtt'il§ "décôuleiit
d'une niême -sôùrce, dÏï 1 cSur d'un
Dieu. créateur" et .rédemp»tur. >Deux
enfants d'tn mni m ' sè,Iifé douce
rêvè%euse et par-foii.sb'i-,â.te,.ýllautre
calme toujours et.que.lque -peu austère.

Le jeune amant a. voué chaque ins-
tant de sa vie âàcelle-4i'il 1 c'ériC- sur
un signe d'elle, .'W b f lé&erseîi l
monde. Il atindt foj l\ ~ taxieux,
1'insýanL quky4 le metitrè en sa présen-
ce- C'est de l'amour.

Le soir d'un de ces -beaitx-jouis arrive,
il couirt à sonbonheiyr.. Mais, en, le-
Min il'sa tié.
une souffr.ance à ~da .Il -dqnpe
son aideý et,'pai ta'nt ses leiàe' s''
ses. Voilà la c1îaýi'é..."

Un songe <me devrais-je inquiéter d'un songe?
L ntreticnt dans mion coeur .itn chagrin -qui àle

J'étais seul, dans la ýirairîe,.
.. ' A penser. - wý

Près de moi pas une. amie,
Pour causér.

.Te 'avis lusles luinière~
Du soleil'

On attendait; ûix ch'i ir ,
Le sommeil.
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